
Bonne a tout faire
de confiance, satoliiant cuisiner,
aiinant Ics enfants et capable dc
(pourvoir à leur éducation, esl de-
raaudée de suite.

S'adresser au journa l.

ON CHERCHE

Bonne stabli
(sadismi cuire et entretenir un
ménage soigné. Entrée de suite.
Bon sai aire.

Écrire sous chiffres P. 54 S.
Publicitas, S. A., Sion.

Comptable esperimento su
ohaut dresser bilan.

est demande
pour quelques heures par mois.

Adresser les offres par écrit
(Bous chiffre R 1000 3. Publicitas
S. A., Sion.
Bornie famille étrang ère cherche

Cuisinière
fparlant le francais. Bons gages

iS'adresser à Mlle Pellanda, A
venue de la Gare, Sierre

Jeune fiile
coraiaissant un peu la cuisine ,
pour aider au ménage.

S'adresser au bureau du journal

A LOUER
Avenue de la Gai*

grand
magasin

•t grandes vitrines, conviendrail
comme bureau commercial ou
autre.

IS'adresser à Zermatten, agent
d'affaires. à Sion.

À vendre
dans le Jura francais : 18 hecla-
tes de bon terrain , grande maison
45,000 frs. (argent francais). Fa-
cilito de payement.

Pitteloud , par Meussia (Ju-
ria-France).

Bonne occasion
pour fanfa re

A vendre, faute d'emploi deux
basses si b., à l'état de neuf ,
provenant de l'Union artisti que
Genève.

S'adresser au journal.

im. venere
un beau choix de porcelets
iàgés de six semaines. S'adresser
cjhez Louis de Rij dmatten à U-
vrier, près Si-Léonard.

A VENDRE
un beau porc gras chez Bourquì
Henri, Gai-Réveil, Sion.

lJ ,,.« ™-w.. ¦ —
v A vendre un boti
»¦* s f lSULÌOt

iàgé de 10 ans, très sage. Faci-
litò de payement.

S'adresser à Jean Clivaz , à
Randogne.

On prendrait un

cheval ou mulet
en hivernage. Bons traitements.

S'adresser à Jules Gex, cafe-
tier, à la Preiza, lo-ès d'Evionnaz.

Giralo
sopprime le récurage

En vente cliez
Etienne Exquis, Epi»-erie, Sion,
Emile Torrent, Machines agrico-
le*. Sion.

àÉ I
A l' occasion du renouvellement de l'année

j Boucherie Chèvaline Centrale ft I
Rue de la Lo uve 7 — LAUSANNE

| présente à sa nombreuse el fidèle clientèle valaisanne ses meil- 1| leurs voeux de bonheur pour 1921.

Vente aux enchères
L'avocat II . Leuzinger, a Sion , agissant pour Mme Marthe

Dénéréaz , née de Cocatrix, exposera en vente aux endhièires publi-
ques, qui se tiendnont le diman che S janv ier à 14 heures
à la grande salle du Café industrie! a Sion, les proprió-
tés suivantes :

Vigne de Plattaz (Poudriers de 3572 m2
Vi gne de Clavoz de 2266 m2
Vi gne à la Combe d'Uvrier de 3875 m2
Vigne en Beulé sur Ayent.

Pour tous renseignements s'adresser au soussigné.
II. EEEZEVGER, avocat

w~ Chauffage bon marche
Nos Sédunois ont raison de préférer de plus en plus aus **»*•

bon/** américains et anglais si chers mon excellent
Anthracite die Nbendaz (I* meilleur da Vaiai*)

qui jouit d' ine si vieiile et si bonne réputalion
On l'emploie sans mélange : dans les poàles, fourneans à Ktm»

k**, ete., mélange à du *ok* dans les «hauffages centrata.
La distribution s'effectue maintenant deux fois par «emaina, Ve»

jeudi et samedi après-midi au Concasseur de S te-Marguerite, «aa*
le pont du chemin de fer. Prière d'appoiter d*s sacs, «aiseas aa patita
véhicules pour les petites quantités. Sur «Umiinde, an Uri-ora à dai
mieile les comimandes plus importantes .

Le Bureau de la Mine, Maison Kahler, délivee les boi*-» -*e*r»
inettaut de retirer la raarciliandi.se.

Protégez l'industrie valaisanne!
BEECHEER, Mines d'Anthracite du Vaiai*, «ien.

'¦-.«Kn-.- v>^ws Jvt-sj»t*.Wrtj;,a1A-ftUiriW«.™- Il I I  IWIHItllllHIIMMI ¦ Ifllf III — I IMI I I Wll ¦ III — HBB—IBMII B1*!! IIIUII I

M AMEUBLEMENT H

|| | *ffì f̂g'<fy''*ff'̂ ^
ATELIERS - DÉPÒTS ET
tniA.GA.Si1m D'EXPOSITION :
Rue des . Portes Neuvos
M A G A S I N  DIE V E N T E :
èli Ba Rue des Remparts

j :- TROUSSEAUX COMPLETS -".
H Rideaux Hautes Noùveautés
I :- ArtìcJes de Voyages -s |

MAISON DE ler ORDRE
Demandez la catalogue

Demandez partout

«??^̂ ^̂ •??- «̂^̂ ^a

# ravorlscz ! iii iluslrie da hn

Emile Ounfeosperger
SION Rue de la Dent Bianche

\ ous tr*uv*r*j auprès des quincailler» haches de bnche-
rons, haches de ménage, Sapi, .Serpe», Coins da
bùcherons, *t*., *tc , avec la mai-qu* IMlìOF.

Garanti* Con fiance absolue Garanti*

Entreprise de traraux tic ferbìanteri*
Àppareillage Installation» lamtaires

Chauffa ge centrai
Installation de sonneries électriq ues
Réparations — Travail prompt *>t soigné

Liifyiii #i ̂ 1̂ 1̂ 11Ill iilltill lllM
'Samedi à l'ancien Garage Central Avenue du Midi

Armoires à '2 portes, armoires à glaces; bureaplx'; lavabos, ca-
nanèa, fauteuils, chaises longue a, tables rondes, meubles divers.

E. VEROEET

111̂ .

flinéiiiato^rap lie

du Théàtre de Sion
Dirnairtdhe 9 pnvpeì ^h 8 f t \  ya sioir

CoVPTc*)

REPRÉSENTATION DE GALA

Les Trois
Moosiiiiclaires

ALEXANDRE DUMAS

Isa fin du film sera donne
dimanche prochain

La Grande Boucherie
Fr. Rouph

me de Carotege, 36 bis, Genève
Exfpédie par colis postaux et

contre remboraisernent:
Bouilli Ire quai» le kg. 4 Frs.
Roti (lire quai le k|g. 5 Frs.

prix spéciaux pour quartiers

AMÉRIQU E
Las passa^*™ (de Ira, Sina st
Bme clmsses) désirant sa ren-
di;.' an Amérique, recoivent
promptement et gratuitement
toutes informa ti olia ooncam»nl
les rneill«ur*s st les nlus a-
vantageuses traverséas sinsi
que les pria *t lss Baaseportw
en a'adjassant à 1*
Agenee generale saisse
KAISER dc Cie, BALE

Os«ar Marlethod
représentant

Sion 

ds jsun.es chevaux et makt»
pr. *6lir bea q. s. «s, le kg. Ir. i.—
jwv sécher, sans os 3,60
pr. faire das sauaus** il.26

Meilleur* qualité
B. ZURCHER-RURST
Boneherie cheratine

— Baie 5 —

premier apérim Smssi» à ta.se
de vins fina du Valais

Exlges-le serri dans aa
bouteille originale.

SEULS FABRICANTS :

DISTILLERIE 7AL&ISAME

S I O N

A vendre
du lard de cou maigre h
fr» 6.— p. kg., du lard demi-
gras à fiV 5.20 p. kg., livré par
2 et 4 kg.

Be recommande: Joh. Ger-
her, charcutier, à Eangnau.
(Berne),.

FROMAGES
?m la nouvelle hausse des fra-

maga*, nou* «rpédion* encore dòfi
ie jour, par coli* poatau*, de »,
10 ct 15 kilos :
fc-omag* gras I tpafld. le kg» 4.75
Irornag* 3/4 gra* 4.40
fromage 1/4 gra* S.20
On reprend •• qui na convieni pas

S«hneider et Auer, Avencbes

— Chataignes sèches —
sac 5 kg. fr. 5.30 feo.; 100 kg.
fr. 65i.—, franco Lugano.
Oranges : oorb. 10 kg. fr. 7.50
Mandarines: caisse 5 kg. fr.
6.80; Noisette? : sac 5 kg. fr.
9.30

A. Guidi, Lugano

Viande désossée
pour -fair© de la charcuterie

a fr. 3.20 le kilo

Boucherie ohevalins centrale
Loure 7, Lausanne

Maison recommandée

est fori, à recommander comme
addition au lait II est un aliment
team, utile et, avantageux ponr lete
enfants»

Demandez-le ehi?z votre épicìer

e
*ìs BIS ITI il n A I l »Tl iJ6^ Affa- 6\\\ A Ali 1 [ rt 1 *¦ ? 1"" Ci lì Adnaiift Ldnionaie ili! U\M, m
Agences à: Brifj ae, Viège , Sierre , Marti gny, Salvan , Monthe y

Représentants &:
Lax , Mcerel , Tourtema gne , Loèche , Nendaz , Chamoson , Bagnes , Orsières

Capital de dotation : Fr. 5,000,00(1
Garantie illimitée de l'Etat du Valais 

Se charge de toute» opérations de Banque» ans cofiditioiK» les jilus
avantageuses

PEETS HYPOTHÉOAIRIiS
PRETS SUR BILLETS :: :: :: ::
OUVERTURE DE 0RÉD1TS EN

00MPTBS-00URANTS garanti»
par hypothè que, nantiasement ou
oautionnemants :: :: :: :: :: ::

Oai'tes de petite épargne aveo tim-
bres-poste :: :: :: :: :: :. ::

Timbre Tétléral a cliarge de la Banque
S'oeeupe de Vaclwit et de la Verde de Titres et de toutes Travsarf ions avee

VEtranger.
Location de cassettes dans sa chambre-forte

Gérance de titres 

DEPOTS DIVERS sur
OARNETS D'ÉPARGNE à 4 \\ %
Lettre de Gage à 3 ans 5VJ 7O
Bons de Dépót à 5 ans C V-2%
Compte-courant à vue a 4 %

:, „ avec 15 jours
de pr-avis i Vt%

„ « à 1 an ferme 4 '/,, %

RaffiweaQ&ZH îaSaaaaBaaaBBaBaaaSB
¦¦aSaaaSBHBIB'BMBS'BBDBBBBB'a'MIgaMMiaMBIII/ ll ****»l*B***l«BlS*a»a1***B**S****SS**SS**^̂

|j P*Waa»»S*aBaa»a1B1»1**1

**aSS1»a1
*BSM*S^ir

I Le Crédit Sierrois à Sierra
regoit des dépòts d'argent,

à vue et à terme

aux meilleurs taux du jour

|L_ LA DIRECTION

Magasin de Noaveautés
àUlllI iiiiil

Place da Midi — SION — Rue du Rhòne

«tranci ehoix de tissus en tous genres
Lingerie fin», broderie main «t ordinaire, ainsi qne par 'iinvs
avantageuses. Assortiment de eravate» et moachwirs, gants,
bas, eìiaussetteg, corsele depuis 8 fr. 50. Bas de laine ponr
dames. Tricot* main depuis 4 fr. SO. €hernÌKl?s, k-^-oIs, ca
leceas et Siretter pour Messieursf

| Venie au rabais
VkVAV&y &VAV&VmVkVkVkVAV&VAVAmAVA^

j «sga soolicrs ÉÈÈÙ
i W >A ialite garante £Q ff H|

* L ^^emmW 
«Jtaaussures GAJti PjTCHFt, 5

% ^^^^^^^ Itausa*ne %
\mmmySJ~m\£&È!mm̂

Au Magasin Emile Sixt, Sion
— RUE DE CONTHEY —

Salles à manger, salons, bureaui-secrétaires, bureaux de dn-
mes, canapés-liirscb, divans, lavabos, petits et grands, conimodes,
buifets de salles à manger, buffets de cuisine avec vitrage, ebam-
bres a coucher complètes, armoires à deux portes avec séparationsj,
pour le linge, armoires Empire, armoires à une porte, bureaux!-
oommodes, 3 et 4 tiroirs, Grandes tables en chène avec G rallon-
ges pour sociétés, lits en fer neufs, pour enfants et bébés, sellet-i
tes en chène, chaises cannées et chaises brutes.

Séchoirs en chène, grandes glaces bizeautées, petites tables
de nuit, tables de cuisine, grand choix de tabourets en chène, fan-,
teuils moquette, commodes, commodes-lavabo, commodes avec des- .
sus marbré, armoire Lsouis XV, à 1 et 2 portes, cadres de famille.

Toujours grand Stock américain
Kilt baches imperméables, couvertures, culottes Saumur, neuves
pantalons neufs et occasion, Culottes , cbaussettes colon et laine,
grand choix de manteaux caoutchouc, pantoufles garnies de laine.

Chemises flanelle, chemises de sport kaki neuves, culottes
courtes, còtelées, kaki et brunes. molelières, bretelb°s, culotfes
caoutebouc doublées, completa de travail, toutes leintes, combinai-
sons de travai l, vestes et calecons d« laine.

Cbiuissures ferrées et non ferrées.
Cha rs à pont et ridelles, chnrs gosses, faille de place ù liqui-

da»- de «ulta.

la prftir* N<> 4© à 4?
Expédieiens ¦.— Échangeg



France et Allemagne

60.000 kilomètres

o-—

Une conférence des premiers ministres alliés
s'ouvrira le 19 janvier à Paris pour s'occuper
du désarmement de l'Allemagne. En attendant
Paris et Berlin échanjgent. a ice propos des note&
aigres-douces.

La Francie reproche à l'Allemagne :
1. De n'avoir livré qii'juiie faible partie des

armes enlev-ées atìx civils.
2. D'avoir refusé de désarmer les gardes civi-

ques de Prjusse et de Bavière.
,3. De n'avoir p»os dissoni la police dite de sù-

reté à la dato presente du 22 septembre 1920.
; 4. La nouvelle législation militaire allemande
n'est pas conforme auix clauses militaires du
traité de Versailles et aux indica tions de la
commission de contròie.

5. La livraison du matériel de guerre n est
pas achevée.

6. Si l'armée est réduite à 100,000 hommes, mie f 8, Postal!1 cn
^,

la Suisse et la Russie
ori conserve outre mesure des organes de li- P°ur l*s le *'lres- vux Allemagne, NorVège.
quidation et les clauses aériennés du traité ne _ . . .  , , _, „ _ r
sont pas exìéculées. Les socialistes et la S. ». N-

La note francaise coup lui en ces termes : La direction du parti socialiste suisse
« Le gouvernemen t francais a le devoir de

constater qu'à la date du 31 décembre 1920,
les clauses esseftitielles du trailo de pailxl n'ont
pas été etféciijtées et que le gouvernement alle-
mand n'a pas slriotement observe les termes de
l'arrangement signé a Spa le 9 juillet 1920.

•» Le gouvernement francais prend acte, dès¦
maintenant en ce qui le concerne de ces man-
cpiements au<x éngajgjelinents solennellement com
traclés par l'Allemagne, manquements sur les-
quels les gouvernfe'ments alliés auront à delibe-
rar ».

Le gouvernement |allema,nfdl_a rttpond'u en dai'e
du 3 j»t:n'v*ier, point par point au'x observations
àé fa note francailljè:

1. ff a été eoiuTsque par fes autorités alle-
mandes 413 canons, 2597 mitrailleuses, 761,674
fusils et pistolels, 362,669 éléments de mitrail-
letisiea ou de fusils. 11 a été volontaire-
ment remis 376 canons, 6536 mitrailleu-
ses, 612,056 fusils et pisLolets, 179,495 éléments
de mitrailleuses et fusils. Ces arMes ont été ren-
dues iriutilisabies et ont été détruites, envoiy ées
génénaleemnt aulx hauts fourneaux.

2. Le dés<arme;mietit des gardes civrques de
Prusse et de Bavière, s'effect,uera, mais en rai-
e,onf de la situat ion pobtiq'ue speciale de ces
deuX pays, il est impossible de désariner alassi
rap idement que dans le resjte de l'Allemagnv^

3. La police de sùreté est dissente. On n'a
conserve que des forpes de polic-e sur certàinB
points trlès importants ; leur armement actuel
en mitrailleuses n'est que provisoire. Elles dis-
poseront des armes indiquéfes par la commission
de controlé dès qu 'il en aura été fa brique en
suffisance.

4. Législation militaire : Conformément aux
indicatiiriis données, le service obiigatoire a été
su|pprimé, l'armée de métier insfrltuée, d'après
la force et la composition prévues par le traité.
Des réserves formulóe|s par la commission sur
la nouvelle Ioi' en préparation sont exami'nées
en ce moment par Ies autor II és compétentes.

5. LivraisaaJdu matériel tìte guarire : 50.000 oa-
nons, 5 millions de fusils, 60,000 mitrailleuses,
20,000 lance-mines ont élé li\Tés. Mais la com-
mission de controlé formule iles exigences qm
passent les limites da traité. Une pai tic din ma-
tériel doi t ètre oonjservée, en attendant que les
fabriques puissent en ìounffr 'd'autre à l?r
Reichswehr.

6. Réduction de l'armée : Les bureaux de h-
quidation qui exiislent enoore sont purement ci-
vils et seroru: (supprimés le jlér avril procih'aiin. JLe
gouvernement aUliejniajnd ex-éoute les dispasitionfs
du traité relativement ;i la navigation «^érietine.
Mais il se trouve en présénce d'exigences in-
oompatibles avec les dispositions du traité.

Le gouvernemlefit dn Retcb concini de son co-
té qu'il s'empfoiera de "toutes ses forces a sa-
tisfaire aux: engagem-afiis qu 'il a pris ; mai's qu'
On ne peut pas éxigeir de lui l'impossible .

Caisse auprès de banques de Zurich et de Ba-
ie. Gomme on Tassine, le fonds de réserve de-
vait servir à couvrir le montani soustraìt et
les créanciers. Les actiounaiiies eUx'-mlèmes n'en
devaient pas souffrir.

Le tour du monde cn bicyclette

Limdi est arrivé à Nice, M. Maxime Laurei,
un Suisse, qui acconiplit le tour du monde
en bicyclette. Parli de Genève, le ler janvier
1*914, Maxime Louret a déjà parcouru l'Alle-
magne, la Russie, la Sibèrie, le Japon , Iou tes
les républi ques de l'Amérique du Sud, les An-
tilles , les Etats-Unis, le Canada. Les étapes
sont de 80 à 100 kilomètres. Louret compte
ètre à Genève dans un mois el demi. Il aura
ainsi accompli en sept ans le tour d'u monde de

Suisse et Russie

La direction generale des postes suisses, d'aie -
cord avec le département politi que a ouvert

déclaré injeompatible avec dies fonctions ne
confianice au sein du parti l'exercice d'unte acii
tivilé quelconqfue à la Société des nations oa
dans une institution appaiilenant à celle-ci.

Cetle résolution est diri gée en première .ligne
oontre le conseiller national jurassien Ryser,
qui vient d'aòcépter une place au Bureau in-
ternationà l du travail de Genèim

Ees li ni eia s financiers

La Banque commerciale genevoise, qui a son
siège rue du Grulli, 6, à Genève, a ferme ses
guichets. .

La direction communi qué la noie suivante:
« Victime des agissembnts d'un employé su-

périeur en fuite, la Banque commerciale gen e-
voise se voit cont rainte die su'spendrle ses operai
tions jusqu'à ce que le Conseil d'administra-
tion ait pu se rendre compte de la situation ».

L'emp loyé en fuite vi^é par la note ci-des-
sus est *un nommé Henry M.. fonde de pou-
voirs, contre lequel un/e plainte a été déposée.
Henry M. qui était auparavant soius-directeur dt)
la succursale de Porrentruy de la Banque can-
tonale bernoise, était entré il y a deux! ans
dans la Banque commerciale genevoise. Agé de
45 ans, marie, il beneficiai! de la confiance
de bous ceux qui Tenjtoiuraient. Il tra valila lun-
di jusqu 'à midi , mais ne reparut pas l'aprcs-
midi à son bureau.

Mis au courant de ces faits , le Conseil d'ad-
ministration de la Banque commerciale gentevoi-
se se réunit d'ui-geiioe et decida de suspendre
le_s opérations afin de ne léser personne dans
le cas où un déficit serai t découvert.

L'Agence télégrapjhique suisse croit sa-
voir que le passif de la Banq'ue commerciale
s'élevait a environ 1.200,000 francs. En tous
cas, les capitaiix des dépofeanìs seront retm-
boursés, la suite des affaires de l'è ablissement
devant ^tre re*pirisp par d'autres graaidfes banques
de l'Etat.

Grave accident
Mercredi soir. vers 7 hffj res, M. Edouard Go-

lay, àgé de-40 ans, était venu accompagner à
la station , avec sa famille , une personne qui
devait prendre le train de Lausanne. Au mo-
ment où le train 1524 venant de Neuchàtel dé-
bouebait , le pelit garcon de M. Golay, àgé
de 9 ans, s'était avance sur la voie. .Son pére
voulant le retenir, fut salsi par la locomotive
et broyé. Il fallut dégager le corps de dessous
la locomotive. L'enfant avait pu traverser la
voie et se mentre à l'abri , aidé , semble-t-il, par
un inconnu.

Expulsion de cotumunistes
Le Conseil federai a prohioncé l'expulsion de

Suisse, des nommés Terenzi et Tempelinì, su-
jets italiens , dem^urant à Lausanne, en rai -
son de la propagande commun iste l'aite p ir
eux.

Trafic postai
Le trafic postai pendant les fètes de fin

d'année n'a pas été aussi grand que les der-
nières années, mais on a constale qu 'il s'est
fait avec une plus grande rapidité grfuce au sys-
tème inaugurò pour la première fois, consis-
tant à envoyer à tout le public les instruc-
tions nécessaires pour les en vois. Plusieurs
milliers de lettres destinées aux grandes ville ;
de la Suisse sont en souffrance par suite d'a-
dresses insuffisantes.

Necrologie

La mìsere en Autriche

Un publiciste autricliien, correspondant de
journauX ] catholiques. M. Théodore de Sosnotvs-
ky, constate avec mélanoolie que son pays
s'enliss de plus en plufs dans la misere. Le dè-
ficit de l'an prochain esl évalué a 25 milliards.
Et l'Autriche' n'a que 6 millions d'habitants !
L'Etal ne subsiste que grj àcfe à la plabcibie à aj s-
signats : on a encore émis, l' autre jour , ]wur
un milliard de billets de banque . Tout ce papier
n'a pour garantie que des espérances.

M. de Sosnovsky divise ses compatriotes en
deux classes ; ceux qui s'étiolent de misèrte et
ceux qui font Jiombance. La délrtesse, dit-il , est
le lot de tous ceux qui ne sont pas des em-
ployés, cj-;i ne jouissent pas de traitements fiixes
et qui n'ont pas l'avantage de n'avoir qu'à mon-
trer le poing dans la rue tojus lels trois mois pour
se faire augmenter de la moitié ou du doublé.
Malheur a.u'x autres ! Ils ne réussissent à vivre
qu'en vendant , laur mobilier pièce par pièce et
ils peuvent calculer le jour où ils seront à bout
et où il ne leur resterà plus qu'à so couOlior
pour attendre la mort.

SUISSE
Autour d'un suicide

L'administrateur de la Caisse d'épargne et
de prièts d'Eglisau, Henri Badhlmann, s'est Sui-
cide. Il avait , comme le démontré l'enquète,
soustrait 150,000 fr. dans le but de couvrir
les pertes provoquè^s par des spécula^ionis sur
le mark et sur les actions d'entrepiises d'a-
luminium, opérations contractées au nom de la

La journée de 8 h. et les pa*vsans

Savez-vous pourtjuoi cet hiver est si extraor-
dinairement doux1? Voici L'éxplicaiion qù'en
donne M. Clémenl Vauteul dans le « Journal »
de Paris :

C'esl, parce que la Conférence inlernationale
du travail est en train de tout ch'anger à l'or-
dre et à la marche des saisons.

Bientòt vous oonstaterez que le soleil a ces-
se do se lever et dfe se coucher à des heu-
res variables. Phcebus deviendra le modèle des
conducteurs de chars ; il condurrà son élince-
lant quadri ge, de l'est a l'ouest , selon un ho-
raire fixé par la Coniférence intemationale du
travail. Le citoyen Albert Thomas veut faire
mieux que Josué, leq'uel n'a jamais dérangé
qu 'une seule fois )te cours du soleil et encore
dfins un .bui purement guerrieri
| La Conférence inlerna tionale du travail veut
app li quer la loi de huit heures à l'agriculture,
et dame, elle esl bien Obligée dc cornmen'cér
(par le commen(cemie«it : avant de réglementer le
labeur du paysan, il faut mettre au pas la
nature, oette grande patronne des cultivateurs.

Jusqu 'à présent , les travaillours des chwmps
labouraienl , se|maienl , plantaicnt , fmo<issonnaieu fl
rentraient leurs goi'bes sans tenir oomp te du
princi pe des t rois hujit ; rnf Jlés au rytluns — que
je croyais éternel -— de la nature., ils se le-

vaient avec le soleil et se couchaient avec les
poules, des poules à pluinefe, bien entendu. Du
matin au soir, ces paysans travaillaient, pre-
naient de la peine, et trouvaient, dans leur ter-
re, si vaillamment remuéie, le trésor promis par
le laboureur de la fable.

Tout cela va changer. La Conférence inler-
nationale du travail qui ne siè^e pas dans une;
ferme,»mai.s dans un palace, qui ne se sert. pas
de madhìnes agricoles, mais de machines à é-
crire , la C. J. T. entend que l'ouvrier de la
cam/pagne alile h son champ comme l'ouvrier
à son usine : de huit heures à midi et de dense
à six. Et , naturellement, à lui - aussi " Ies joies
de la semaine anglaise I

L'agricullure ne manque, parait-il , plus dei
bras et c'esl bien à tori, qu 'un plehtsonnage de
la « Cagnette » répète :

— Faut de l'engrais I
Cette formule doit pire ren iplacée par :
— Faut lu journée de huit heures.
Le moissorinfeur Lùchera sa faux au moment

voulu par M. Albert Thomas, mème si l'orage
menacé à l'horizon, et, ses hui t heurfes de tra-
vail acoompìies , le hcr'ger laissera -sfcs moutOnB
eri pian.

Une Ielle revolution dans l'agriculture n'est
possible que si la natu re obéit clle-mlème aux
prescriptions de la Conférence de Genève. Il
faut donc espérer qu'elle se souwiettra de bonne
gràce à une Ioi sop'ale édictée par des profos-
seurs de rhétori que, des mineurs en chambre
et des avocats.

Ceci dit , Ics citad'jns peuvent toujours comp-
ier sur une piiochai.ie diminution du prix da
pa in et du be'urre.
' Cela. n'emjC'chera d'ailleurs pas Jacques Bort-
hoinme de travailler de l'aube à la nuit , fort
heureusemenl pour les sociologues et po'nr
nous.

OANTON DU VALAIS

Reprise des travaux
parlementaires

Le Grand Conseil se réunit hindi 10 janvier ;
il aura a s'octeUper de divers objets qui n'ont
pu ètre li quidés en novembre, notamment du
règlement d'exécution du Code de procedure
civile et dn nèglemie-nl, concernant lo tribunal
des assurances. Il doit , en outre, examiner en
seoonds débats le décret de réforme f iscale.

Oans ie monde judiciaire
Le tribunal , canjonpj a procède à la nomina-

tion des neuf juges-instructeurs prévus par le
nouveau Code de procedure civile. Sont nom-
més.

MM. Perrig Elie, juridiction de Conches, Ra-
wj gne-Oriental ei Bri guiei ; Burgener Francis, Viè-
ge et Rarogne-Occidental ; Meng is Leon, Loè-
che ; Germanier Maurice , Sierre ; Sidler Al phon-
se, Sion; Rieder Jean , Hérens et. Coni bey ; T'roil-
let Louis, Mar,!.ign'y et Ics com'munes de Salvan ,
Finhaut , Vernayaz ei Dorériaz; Cyrille Jons,
Entremonl ; de Courlen Brasine, Monthey et
les communes de St-Maurice, Collonges, Mas-
songex, Mex et Vérossaz.

Quatre des juges-i nstruclcliiii-» actuels sont de-
pouillés de leur fonction , ce sont : MM. Cesai
Gross. St-Maurice ; Raymond Lora'an , Losche :
Alphonse de Sépibas, Mcerel et Franz de Ried-
matten. Conches.

En vertu des nou'v'clles mcompalibilités éta-
blies ent ro les fonctions politi ques et judi-
ciaires , ne peuvent plus siéger au Grand Con-
seil MAI . Jes députés Grave n ei Défayes, ju-
ges cantonaux' ; Francis Burgener, Leon Men-
g is, Cyrille Joris (secrétaire du Grand Gonseil),
et Erasmo de Courten , juges-instructeurs.

Le Grand Conseil devra procèder dans Ja ses-
sion prorogée s'ouvrant lundi à la noniinali 'Oiii
d'un nouveau secrétaire francais.

Association cai, tonali e
de gymnastique

Les délégués des sections valaisannes de
gymnasti que réunis en assemblée à Sion sous
la présidence de M. Albano Fama onl passe
en revue les différentes manifestations de no-
ire activité gymna'sti que en 1920 : A part los
cours de monileurs , régulièrement organisés,
l'année débu le par un concours d'athlétisme
avec chatnp ionna! de lui te à Monthey, le 2
mai ; 140 gyinnastes y prennent part. Un mois
p lus lard (le 6 juin), Ja seclion de Saxon or-
ganisait à sou tour une fète valaisanne de lut^
le à laquelle 96 luttelurs participent. Au
•j -ours de l'ajinée, deux* -sections, Sion et
Monthey, inauy'ureiit leur niwViam drapeau
ci saisisseul iViacasion pour ex écuter en
en public des t ravaux * gyninasliqaes; lei
12 septembne lejs ^ybnnas.iies des pections de iSier-
re et environjs so réunissent dans un concours
de classement; le 13 octobre les sections du
Haut. (de Sion à Brigue) organiseli! une course
regionale avec contoours iiidividuels el de sec-
tions. Moins fa vorisées par les circonsl.ances,
Ies sections du Ba,s se voyenl obligées d' y re-
noncer à cause des mesures prises contre la
fièvre aphteuse ; la joiirnée cantonale des ìn-
dividuels subit le m'ème sor|. A part ceìs ma-
nifestai ions vaf.-ùTsann iCis.futtc se '*ion'(Vi;j ge) par-
licipe à la liète de Lugano et y obtient un bon
r»ang. Huit  gymnas-Les valaisans sont invités h
la fò le ca n lioii jale vaudoise à Nyon ; ils s'y clas-
sent très bien et cinq d'entr 'eux rentrent avec
une couronne. Ainsi se résumé l'aclivi!é de no-
ire associa! ion eu 1920. L'année qui commen-
cé pro-mei, si rien ne s'y oppose, une aclivité
plus feconde enoore.

Les manifestations organisées pendant la
guerre n'étaient quo des journées cantonales,
la rotalion réguhère des fjètes cantonales, s'ua-
pendues depuis 1913 reprendra et Sierre qui
élail sur les rang.s dep'uis ce moment-là inain-
lieul ses droits et veut bien organiser en 1021
la liète cannonale. L'assemblée décide que cette
manifestalion aura heu 15 jours avant la fè-
le romande, ce qui permettra a'u'x sections de
•̂ 'entrainer simultanément pour les deux con-
cours.

L'assemblée apprend ensuite avec plaisir
que le Département de l'intérieur a porte de
trois à ciriq cents francs le subside annuel qu'il
accorde à notre association; elle accepte les
comptes de 1920, designa la section de Cltìrripè-
ry vérificatrice pour 1921, ebarge le comité de
choisir le jury apres consulta t ion des sections,
décide la création d'un journal et l'achat d' une
bannijère cantonale. A cet effet elle désigné une
commission chargée de choisir le d'rapejau et de
trouver les moyens financiers ; elle décide en
(outre, jj our faire face mix dépens'es louji-xirs
p lus élevées de porter la colisatjon de fr. 1.30
à 1 fr. 60 pai- membre, puis, par acclamation ,
elle dècerne' .atrx membres suivants le litre do
velerai! cantonal : M. Emile Boll , è Sion, a-
près 39 aus d'acl.ivilé; M. Gol. Graff , à Sierre,
après 35 mis et M. Constant J-vohjler à Saxon, a-
prè? 30 ans. O,

FAITS DIVERS
Chemin dc fer Domodossola-

Eocarno
Le ralentissenuoii t dans la oonstruction du

chemin de fer qui reliera Domodossola à Lo-
carno ne doit pas filre attribué à une fante de
l'entreprise, mais auX difficultés qu 'on éprou-
ve à se procurer le matériel , surtout celili né-
cessaire à l'édificat'ion des ponts.

Pour le poni sur la rivière Toce, doni la
donistruetion était prévue en traverses métalli-
ques, la société ne trouvant pas le fer néces-
saire, étudie le ìnodja du ciment arme. De mjSme
pour le pont Melezza à Cutredo, un nouveau
projet est à l'étude, c-ir, lors des inondations
de 1918, la rivière a modifié son lit. Gràce à
l'intervention du secrétaire d'Etat italien aux
travaux publics, Jes IraVaux seron t poii,ssés
activeinent dans peu de temps-.

Simple constatation
On nous' demanile d'insérer la communica-

tion suivante :
A -la suite des djéh'alts qui eurent lieu |a.u Grand

Conseil dans Ja session de novembre, nious ar
vons mis au défi MM. les députés Walpen et
F. Burgener de mainlenir et 'de prouver dans
la presse Ies clhiffifeis e\Jagérés étalés devant
le Grand Conseil.

En guise de réponse, ces Messieurs ont pu-
blié dans le « Eriger An^eiger » et le « Walli-
ser Bote » un long article filandreux que 'Tes
dits organes ont diì servir par tiois rations,
s»ans dou te pour ménager l'estomac de leurs lec-
teurs.

« Nulle trace de chiffifes aussi grandilo'quenl's,
qne faux et men-ougeiJs » qui  furent exposés
au Grand Conseil.

Edifiós sur la bonne foi de ces Messieurs,
nous laissonis au public le sohi de qualifier dd
lels procédés conime ils le niéritenl.

Fédération valais. des Prod. de lait
La Direction.

Oli lice des comhustibK's
L'office cantonal des combustibles, charge

de la surveillance de la répartition des com-
bustibles esl supp rimé dès le ler janvier. Cet
nftice renlre dans la compétence du départe-
ment de l'Iniérieur (Industrie et commerce).

Travaux publics
Les travaux publics suivants vont étre in-

cessammient mis à éxéicujion : rétablissement de
la roule cantonale du Grand St-Bernard, à Bo-
vernier; travaux d'assainissement, d'endague-
ment et de protection en amont et. à l'intérieur
du village de Champéry.

Affranchisscmeuts

Nous reeevons chaque jour dés lett res et car-
tes insin l'isanimenl aitranchies.

Rappelons que, depuis le ler jaiivier, les let-
tres iìiors du -l'ayon locai , doivent otr:*- jaffranchies
à 20 cts. et toutes les carbels posliales dans le
rayon locai , comme au dqhiors, à 10 cts.

Les oorres-porudances insuffisammént aifran^
chkvs ne seront désormais plus acceptées.

Otodrai lé&î iii
Population sédunoise

Jl  y a eu à Sion en 1920 : 160 naissances ;
127 décès doni 105 d'habitants de Sion , 19
d'étrangers ni ,iri s ;ì l'hò p ital , 3 à la clini que
et »ri8 mariages.

Concert
L'Harmonie municipale donnera dimancht)

soir 9 oourartt à 20 Iieures % au Casino un
gran d concert doni voici le programme:

1. Marche des Sullanes , G. Allier
2. Ballet de Sylvia Leo Delite

a) Les cluasserjesses
b) Valse lente
e) Pizzicati
d) Cortège do Bacclius

3. Fanlaisie sur Hamlet, opera A. Thomas
-I. Aubade printannières P. Lacomme
5. FJte à bord {fantaisie :iiiil<itnire) I. Hef/mans
6. Allegro militaire X X,
La carte de membre passif donne droit a

l'entrée gratuite.
¦ oot-Ball

Le F.-C. de Sion était invite dimanche à \ru-
leneuve par le Monlreux-Sport pour un match
amicai. C'est par un soleil radieux que les
Valaisans quiUèrent la capitale pour se rendre
dans l'hospitalière ville de Montreux.

A la gare, la reception fui des plus courtoiseì.
Le match, très anime, a donne les résultats

suivants : Montreux-Sports l'a emporté pai- 5
buts à 2.

L'equipe sédunoise coniprenait : de Torrente
II , de Torrente I, Schnorhk ; Perren, Bonvin
Armand, Andemnatten ; Reielij eiibach, de La-
vallaz Antoine, Duh'uis, Tabin, Blanchod.

L'equipe de Sion est à féliciter pour son ex-
cellent travail et notam'mieint MM. Dubuis, de
Torrente II et Armand Bonvin, qui se sont tout
particiilièreinen t distingués.

t >>l. Paul l ley .  notaire
La mori qui frappe aveiig lé'ment et se plaìt

souvent à dhoisir ses viciimes dans les forces
j eunes el aCtivets,. à ravir les éxisteuces les plus
précieuses, vien i d'enlevier à la fleur de Page
Al. Paul Rey, notaire, fils du sympatlii que Di-
recteur de la Banque cantonale , M. Laurent
Rey.

SU. Paul Rey n'était àgé que de 25 ans. Il
avai t  fait d'excellentes études et conquis bril-
laniment sa l icenfee en droit et son diplòme de
ìu.aire.  Il accomplissait les fonctions de no-
lane altitré de la Banque cantonale.

Ine  crise d'appendicite »ayant nécessité une
itilervention chirurgicale, a mis fin cette nuit
à cette existence qui s'annoncait si belle de
],iomesses. Jeu:r*ì homme, doué de toutes les
qualité s du canir el de l'esprit. M. Paul Rey
i réait naturellement la .syirjpatlxie au tour de hu.
Il  était la joie et l'espoir de sa famille dont
on concert la terrible douleur ĉ  a laquelle nous
présentons nos plus sincères condoléances.

L'ensevelissenient au ra lieu dimanche, »'i
Monthey.

f M. Slanislas Karrasin
On annonce de Bovernier , la mort de M. Sla-

nislas Sarrasin , député-s-upp lénnt du district de
Alarti gny et membre de la commission scolaire
de sa commune.
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Tatouage et fièvre aphteuse
Avec le commenbeìment de la nouvelle nnné)?

entrent en vi gueur les prescriptions revisées
du Conseil federai sur la lutte contre la fiè-
vre aph'teusa. On se souVienl aussi qu 'en octo-
bre, M. le conseiller national Galliseli, des Gri-
sons, et 58 co-signatai res avaient démandé la
suppression ou ì'adoucissejment dés mesures
qui frappaieut d'interdiction pour huit mois l'a-
nimai guéri t de la fièvre aphteuse (achat et
venie interdits et exClusion des alpages).

Apiiès avoir lon/guement discutè, entendu ex-
perts et commission, on en est venu à la con-
viclion qu 'en temps normal une interdiction de
liuit mois est nécessaire. Seulement, nous ne
sommes pas en temps nonna! et l'enorme exften-»
sion de la fièvre aptiteuse au cours des mois
écoulés, a djjà ca'usé assez de pertes à l'agri-
culture pour qu'on puisse diminuer un btin
aussi long sur les animaux guéris. On se con-
tenterà donc de trois mois, pendimi lesquels
le bétail qui aura été attefhtt de la fièvre aphl-
teuse ne pourra tìtre mis dans le commerce,
ni admis en alp-rge.

Pour assurer le contvòle de l'interdiction il
fallait trouver un moyen sur On s'est ariète
a ti tatouage à l'oreille, qui porterà la date de
la constatatioii de la guérison.

Machines agricoles
On nous écrit:
Les maisons suisses fabri quant des machines

agriooles se soni acquis depuis longtemps une
juste renommée. Elles sont connues non sea-
lement dans moire pays mais à l'étranger parce
que les articles fou rnis ont une valeur pratiqu e
tucontestable .

Aujourd'hui , et depuis qùe le mark allemand
est bas, un grand nombre d'agricultears ont pris
l'habitude de eommaiider leurs machines et
outils agricoles au-delà du Rhin ; ils préteridieht
faire là des économies certaines ; on peut en
douter car la 'marfclhandise étrangère, surtout
ielle qui a été co:nTectio.nnée pendant la gUerre
o! surtout depuis 1918 est rarement de bonne
qualité.

Afi n qu'on ne nous accuse pas de porter
sur les confcurrenls de l'industrie suisse une
op inion partiate et intéressée, nous nous ré-
fèronjS »au passage d'une lettre venne d'une fa-
brique de machines de Stuttgart et adressée à
un cito yen suisse. On lit dans cette lettre, en
son début , ceci : « On; a pri s l'habitude en Suis-
se de couvrir les tósoin-'s de I'agricultiute en ce
q n concerne les machines en .s'aduessant à dea
maisons alleiriandes. Il est regrettable, que, pen-
dant le lemps de la grande affluenoe des com-
ic uides, des firmes jouissant de peu de con-
fiance aient livré des machines de mauvaise
qualité ; cela eut pour conséqueiice qùe les mai-
sons sérieuses hvrant des marchandises irré-
prochables ont élé en(glObées partiellement dans
le discrédit qui s'est attaché aux maisons dou-
teuses ».

C'est là un procede peu courlois qui rappel-
le la para bole du péager et du pharisien. Au
Liil cela concerne des maisons étrangères.

Relenions de cela l'aveu que 'des machines a-
gn\coles de mauv»aise qualité ont été fourmes
par des fabricants allemands. Les achieteurs
auront été Iromp és et désillusionnés. Peut-ètre
auront-ils fait la salutaire réflexion qu 'il vaut
nueuX s'adresser à !u\»|s maisons sii.isses coniiues
pour leur loyauté en affaires.

Ces maison|s suisses inéritent toute confiance;
elles ont fail leurs prfauves; elles servent bièn
leurs clients k toute epoque et elles font vivre
en temps ordinaires un givand nombre d'ou-
vriers suisses. Aujourd'hui, malheureusement
ces fabri ques manquent de travail régulier par
ce qu'on préfère donner de l'occupation à des
industries étrangères.
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Des goùts et couleurs

M. Millerand aime le cinema. Mais il n'ai-
me que le cinema amusant. Ce qui lui plaìt
c'esl Chario t qui le f;ut rire aux larmes, et
qu 'il appelle Charlie, à l'ahglai se, parce que
le Prèsident n'a guère pu assister à ses ex-
ploils qu'en Angleterre.

En effet, en France, il n'avait pas le loi sir
de satisfaire son goùt. Il aurait été remarque.

Mais, chaque fois qu'il franch'issait le canal ,
M. Lloyd George l'emtnehait chez son ami, lord
Sassoon, qui a un cinema dans son cbàleaii
et les deufs prefmiers ministres s'en donnaient p
cceur joie.

Car M. Lloyd George, lui  aussi, .aime les
films .

Mais il n'a de goùt que pour ies films d'éd.i-
cation. Il adoro les vues de voyage et les étu-
des encyclopédiques sur la vie des insectes,
la fabrication du fromage. la naissance des
fleurs, etc.

M. Millerand ne goiìte que médiocremlent ces
films de cours du soir.

C'est peut-fùtre pourquoi M. Lloyd George a
cru pouvoir .agir parfois comme si M. Millerand
manquait un peu de gra vite.

ÉTRANGER
Une mystérieuse affaire

Les journaux francais publien t une dopoché*
adressée au « Morii mg Post » par le corres-
pondant de ce journal à Christiania , qui rap-
porto la version suivante de la mort des trois
syndicalistes francais que l'on avait dits dis-
parus a'u oours d' un napfrage au retour de leùr
voyage eu Russie, voici quelques mois.

En réalité , Lefèvre, Vergeat et Lepetit, tous
trois, .auraient été victimes d'une vengeance
des bolchévistes , dont les soupeons s'étaient
tiouvés éveillés à la lecture de lettres écrites
par ces trois Franjeais et fonuulant des critiques
contre le gouveniWnenl des soviets. Lorsqu'ils
voulurent regagner la France, Lefèvre, Vergeat,
et Lepetit se heurbèrjent à loules sortes de dif-
ficultés. C'esl alors que le socialiste norvégien
Bodin les prit avec lui à bord d'un cutter , qui
quittait Moutmansk a destination de Vard o,
mais le petit batiment fut réjoint en mer par
un navire des soviets.

Les trois Francais qui avaient tenie de se
cacber, furen t déooiivorts par les agents de
Lénine et prèci p ités pardessu s bord . Quant a
Bodin, amile, il se trouverait omprisonné ac-
tuellement encore.

Mort d'un explorateur

On a trouve un cada'Vre au Sp itzberg. Il s'a-
git du botaniste Dr Walter Wceser, qui , le ler
octobre 1911 avait été vu pour la dernière fois
au VVeidel>ey, en compagnie du zoologae Dr.
Detmers. C'esl la seule trace qu'on ait trouve
jusqu 'ici de l'expédition à laquelle avaient pns
pari p lusieurs persoimes. La disparition des
autres sa vani s .allemands reste mystérieuse.

Isa fin de l'aventure

On mande d'Abbazia qu'un deuxième échfet-
lon de 500 Iégionnaires est parti marcii. Ils ont
été diri gés sur la Vénétie. 300 matelots irrégu-
liers ont quitte Fiume à destinatio n de Pola.
Les vaisseaux et le mtaériel pris à l'armée
régul ièré ont é!é remis au general Ferrano,

D'Annunzio va quitter Fiume, pour une desti-
nation inconnue. Le pofèjfce ei^t très occupé à la
suite de l'incii rsion dans son bureau de cinq
ou six arditi qui , sous la conduite d'Un
sous-officier de marine, forcèrent le coffre-
fort renfennant les fonds de la régence.et

Feuilleton de la «Feuilla d'Avis» N"° 10 i dit Maud cu levant Jes yeu'x sur elle avec nn
sourire . No'us nous l'ari aebions liabituellOment:,
car 'il esl. si confi mi able l El voici un écran ,
car le feu est brulant.

— Oui , tr "'!s br illant i fit Deborah commeSéBiTMlt
—- Les autres ne m 'inléressenl pas, je n'ai

e. vie de rien savoir sur eux. Alai s je trouve
q e Lady Kingsfiold esl très jolie.

— Je me souviens d'elle dans le Lemps , aile
•itaii on effet très jolie.

Il  avait une manière sérieuse de donner son
ai .ention à chaque p iai qui lui  étai t servi de
s» rie que leur con versai ion se trouvait assez
déoousne, mais cela plaisail à Deborah d'étu-
dier soi; entourage et d' en tirer certaines con-
clusions.

Colui qui l'interessai! le p lus était evidem-
ment lord Alshursi.

— Je me demandile pou rquoi le general elis ali
que lord A UslrUrst était lourd , pensai t-elle. C'est
un bel homme. 11 boil et mange bien. Je vou-
drais beaucoup le fa i re parler de mon pére. Il
a l'air d'un honnjele et vaillant homme.

Mais .avant quel le  cui pu aborder ce sujet.
on se leva de table et Déborajh , iriconsciente des
regards qui l'obserVaient, suivit les dames, car
elle s'était aporcue que lady Kingsfold et sa
fille atlendaient qué tout le monde fut passe.

Dans le salon , comme le pensait sir Arthur .
Maud Vercker vint au secours de miss Nevill e,
prète du feu de bois où elle restait itnpassible. en
son attitude m-ijcstueuse.

— Ne v-oulezr-vojus pas prendre ce fauteuil ?

s'emparèrent de plusieurs millions, ainsi que
do documents ayant trait à ses entreprises.

Les holcheviks il fiiei'

Les bolchévistes développent en IJkraine , et
particulièrement à Is-iew , une activité fébrile.
Ils ont Iransforiné Kief en ime forteresse pour
pouvoir resister au soulèvement general dos for-
ces nationales ukrainiermes, envisagé pour le
printemps 1921. Tonte la population de ville
doit prendre pari auX travaux de fortification.
(.'eux qui se dopartisseut de ce devoir sont
condamnés à mort. Dixl-hui L personnes, dont un
pfléfre , ont déjà été fusillées pour celie raison.
Les fortifications Ies plus considérables ont
été élevées anioni' de la maison Jouliany. On
recensirmi en hlite tous les ponts sur le Dniepr
qu'on avait fait sauter. Cornine raison de ces
grandes préparations , les bolchévistes montion-i
nent « les surprises imprévues du nalionabs-
me ukrainien qui se cadile dans les villages. »

Politiìque américaine

Après avoir eu ime conférence avec le pré -
sHident élu et parlant au noni de M. Harding,
le sénateur KnoX vient de faire connaìtre la
politi que étrangère quo la nouvelle adminis-
tratio n adop tera dès qu 'elle entrerà en fonc-
lions', au mois de mars prochain. C'est la rè-
solution du sénateur Jvnox qui sera la clé de
voùte de la nou'vielle politi que étrangère amé-
ricaine . Cette revolution , après avoir réglé la
question de la signaiUre de la paix avec l'Al-
Jemagne. definii la polilique dés E tats-Unis co'm-
ine suit:

L'Amérique considererà une a tteinte a la li-
berté 4:ì à la pai fx din monde comme une mlenace
ri la liberté et à la paix' des Etats-Uni s, et,
dans l'éventualilé où cela arriverai!, elle con-
sti! terait les au tres puissances intéressées.

Cet exposé de politi que n*engagé nullement
l'Amérique à se servir de la force ou de ses
ressources matériel les. Elle resta en dehors dia
la grande guerre pefhd'ant trois ans parce qu'el-
le ne oonsidérait pas que sa politique était me-
nacée, mais quand l'Allemagne essaya de blo-
(pier les mers d'Amérique, la liberté de celte
dernière étail menacée et elle devint alors une
nation belli gerante. Si l'Amérique considerali
qu'elle est de nloùveau eu perii, elle deciderai!
de oombattre, mais le dan'gter que pourrait
oourir une puissance européenne ne la, ferait
pas iiécessairemeut entrer en guerre.

Poiogne et ILithuanie

La délégation lituanienne à Varsovie a pro-
pose au gouvernement polonais de régler de la
manière suivante le difiérent entre ces deux
Etats :

1. La Pologne reeonnn 'ìtra les fróntières de
la Lithuanie fixées par le traité de Moscou du
12 juillet 1920 ; les fróntières dans la provin-
ce de Souvalki seront délerminées par un ac-
cord mutuel.

2. La Lituanie garantii ne pas attaquer la
Pologne ni permettre à d'autres d'user de son
territoire pour une Ielle attaque.

3. La Lituanie est prfìte à accorder à la Polo-
gne le libre transit par mer et à conciare des
conventions économiques.

4. La .Lituanie garantit l'égalité aux natio-
nalités par les lois con|st,itutionnelles et arsure
aux1 Polonais une généreuse autonomie cullu-
relle.

5. Elle assure également de vastes mesures
pour 'une administration locale autonome,

6. Une amnistie entière et immediate pour
les Polonais lituaniens.

i. Les troupes polonaises doivent quitter la
Lithuanie emsfuile, les élections auront lieti dans
ces territo i res de la méme marnière qu'en Lituar
nie occidentale.

8. Une commission sp eciale de contròie sera
instituée pour surveiller J'impartialité et la pro-
bile des élections.

.1. Vilna sera reconnue com'mfa capitale de
la Lithuanie et sieige du Seimes (Parlement).

Le gouvenueinent polonais n'a pas encore
donne sa réponse à .ces propositions. A Varso-
vie.. on pen,se rejrnplacer .Seìigowski par Racz-

Maud se laissait tornite!" a colè d'elle sur une
chaise basse.

- Sir Arthur est un Irès vieil ami do votre
famille ;' demanda Màud pour essayer d'entrer
en conversation.

La rougeur qui se répandit sur le visagei
de Deborah n'échappa pas aux regard s mo-
ipieurs de lady Kingsfold ni aux yeux de lynx
de Mrs. Sawoyer.

— Il connaissait , mon pére, répondit-elle ;
mais il m'a vaie pour la premier»; fois l'autre,
jour. Il est veulu souvent depu is.

— Ca tl0 '' bien vous ennuyer ! fit Mrs.
Savoyer.

— Nous avons contraete envers sir Arthur u-
ne grande dette de gratitude pour nous avoir
fait faire votre connaissance, interrompi! la
d y Kingsfold.

Mais ce complimenl souriait faux aux oreil-
les de Deborah.

— Oui , c'est vrai l reprit la petite Maud au
cceur compatissiurt. 11 nous a parie de votre
jolie ferme : j' ai bien envie d'y aller un de Oes
jours avec lui. Voulez-vous?

— Vouis sere**/ la bc'euvesi'ue, fit Deborah . Mais
cela vous semblera un bien pauvre endroit , ha
bituée quo voms jòtes à jv|iyre dans ce beau chà-
teau. Pour nmi. c'esl « ma, maison », elle me
semble jolie. el je n'en désire pas d'autre au
Vociale, ajouta i-elle avec une touchanle sim-
plicité.

— Mais que pouvez-vous bien trouver à di-
re à sir Artinn ? insista Mrs. Savoyer. Ne vous
semble-t-il pas ennuveiux comme la pl uie?

kiewicz (Polonais) et introduire dans les ter-
ritoires lituaniens occupés l'administration mi-
litaire et civile polonaise, sans égard aux en-
gagemants pris envers la Société des Nations,
tandis que la délégation lituanienne chjerchait
de son mieux à arriver à un accord apcépta-
ble pour les deux parties. D'après les rapports
des pré paratifs sont faits en vue d'une offen-
sive contre les Lituaniens en janvier.

Le naufrage de la ,,Santa-Isabella"

Le naufrage de la « Santa Isabella » que
nious avons relaté s'est produit a deux heures
du matin. Les passagers ont été surpris pendant
leur sommeil et c'est ce qui eScplique que la
plupart des survivants sont des marins de l'é-
quipage.

Un coup de me»r a jeté le navire sur dès bri-
sants qui l'ont coupé en deux. Il conia immè-
daitement. La « Santa Isabella » avait fait
lancer des appel s die secours, mais le navire a-
vait coulé avant d'avoir *>u le temps d'indiqu'er
sa positi on. C'est pourquo i toutes les affrep
de secours lancées enjsuite par d'autres navi-
res sont restées sans réponse.

La mer a rejeté de «ombreUx cadavres sur la
còte. D'après les derniers renseignements offi-
cici s, le navire portant 240 passagterfe et 70 ma-
rins. Le nombre des survivants actuellement
comius esl de 56. Il y aurait donc 254 dispa-
rus.

Ise nouveau Rarbe-Rleue

La Chambre dets mises en accusalion de ).i
Scine vieni de renvoyer Landru, le Barbe-Bleuéi
de Cambrais, devant la Cour d'assises sous
l'inculpation d'assassinai sur onze personnes,
doni dix femmes et un enfant, avec les cir-
d'oii.'stau'ces suivantes: de premeditatici!, gUdt-a-
pens et vois. La cour a en outre retenu con-
tro Landru l'incAilpaJion de faux et d'usage de
faux.

DERJIIERE HEURE
Refus de passeports

MILAN, 6. — On mande de Rome au « Cor-
riere della Sera » que le conunissaire des af-
faires étrangfères russe Tc'hitchérine a demande
au gouvernement de Rotaie la permission de sé-
jour en Italie pour Zinovief et Boukharine, qui
désirent participer au conlgnès socialiste italiéii
qui s'ouvrira à Livourne le 15 de ce mois. On
assure que le gouvernement italien aurait re-
fusò les passeports a;ux délégués du comité de
la troisième Internationale.

licitali! pacha propose un accord

MILAN, 6. — Le . « Messaggero » annonce
que selon les bruits qui courent dans les mi-
lieuX politiques Musfapih;a Kemal pacha serait
prét à confclure un acoosrd avec les Alliés sur lefe
bases suivantes : i

1. Evacuatici! de Smyrne par Jes Grecs.
2. Surveillance du détroit par une commis-

sion inlernationale.
3. Modification des clauses économiques dn

trailo de Rapallo.

Is'anncxion officielle

ROME , 6. — Mercredi 5 janvier, l'Italie a
officiellement annexé la Vénétie Julienne, Za-
ra et Ies ìles. L'ann(e;xion a été effectuée con-
formément au traile de Rapallo.

En relation avec cet évènement, le « Secolo »
apprend d'Ancóne.

Des voyageurs arrivés hier de Fiume annén-
cent que des délac.'ia|ments serbes ont dóbarqué
dans l'ile d'Arbe, quoique l'évacuation par les
Iégionnaires ne soit pas enoore terminée. Cette

— Ne dites pas de mal de « la momie », j'ai
un faible pour ses petiles histoires, affirmn
lady Arsoott, une blonde jolie, un peu fanée,
bien habillée et l'air trlèis languissant.¦ Elle prenait rarement la peine de parler aux
autres fem'm|es, à moins qu'elle ne se trouvàt
en léle-à-tète; mais elle était vaguement inté-
ressée par « ce hen type d'originale », comme
elle qualifiait menjbalément Deborah .

— Espérons pour elle que miss Neville ne
les a pas entenduesl répli qua Mrs. Savroyer.
Saviez-vous qu'on l'appaile « la momie »? Est-
co que ca ne le deferii pas bien, avec son pel it
air ratatiné et ses yeux de verre?

— Les momies ont donc des yeu'x' de vene?
murmura lady Kingsfold.

Deborah n'osait pas se hasarder à parler, et
elle comprenait pourquoi sir Arthur l'avait en-
gagée à ne pas faire attention aux propos de
Mrs. Sawoyer. Cette preuve de la sagesse dte
son ami l'eleva encore plus haiit dans son
esprit.

Quant à ce s'umom ej à cette bacon de se mo-
quer d' un Itomnie vieilh au servioe de son pays
quel mal pouvait-il faire au general et à elle-
ìnèmc ? Et comment, d'ailleurs, un esprit si
mesiprin, si aveugle, pouvait-il rendre si peu Jus-
tice à un héros'? Les grands yeux de la jeune
fille se tournèrent vers Mrs. Savoyer avec uii
étoniiement plein de dédain, mais son silence
fut sans doute plus éloqutent qiue n'importe quel-
les paroles, car; Jes jout3s jaunes de Mrs. Sa-
voyer rougirent légèrement.

— Avez-vous lu des livres nouveaux!? de-
manda Maud pour changer la conversation.

— Oh! oui ! dit Deborah. Sir Arthur m'en a
envoyé de Londres tonte une caisse.

— Vous lisez beaucoup, sans doute, vi vant
seule ?

mouvelle n'est pas confirmée. Mais on aj si^ure
de source compiéle-nte que le gouvernemìenl
youg: .-slave n'est aucuneiment responsable de
celle action, duo à l'initiative d'un oomman-
dant serbe, qui a cru pouvoir appliquer sans
autre, le traité de Rapallo.

Cette action, avant l'échange dès ratifications,
conistitue une violation du traité mème contre
laquelle le gouvernement italien protesterà é-
nergiquement.

Au secours ile l'Autriche

VIENNE , 6. — La « Correspondance d'Etat »
annonce que M. Mayr, chancelier, accOlmpagné
des m inistres des finanòes et de l'alimentation
s'est rendu ces jours derniers auprès dles re-
présentants des grandes puissances acerédités
à Vienne pour lear exposer la situation finan-
cière qui devient tous les jours plus critiqae.
Il a fait ressortir mie les dépenses do l'Etat
Dnt augmen té ces temps derniers daiis de telles
proportions qu'il faut s'attendre à an effondi-ef
tnent triès prodiiain de la situation économique
du pays si les crédi ts élranlgérs proposés depuis
de longs mois par la commission des répara-
tions, ne sont pas définitivement accordés dans
un très href délai de facon à mettre un terme a
la déprécialion de la Couronne a'ulriohienné.

Les représen'tanls des grandes puissanldea
ciomprenaiiH la néfce-ssité de fournir dès secours
urgents, ont promis d'informer immédiatement
leurs gou vernemeiils respectifs.

La crise industrielle en Belgique
BRUXELLES , 6. — Le ministre de l'industrie

du commerce et dU ravilailllèment a déclaré' au
« Soir » que *K3 gouvernement' va tenter Tìe
porter remède à la crise industrielle, tout d'a-
bortì en vue de réduire le chòmage, puis en
'ìntreprenani de grands travaux d'Utilité publi-
que ; ensuite, comme la méfiance du public est
l' une des raisons de la crise, en établissantj
des prix! normaux pour faciliter la reprise des
affaires. Le gouvernement éludie un projet o-
bligeant les commercants à indiquer sur* leurs
marchandises, les prix d'aebat en méme temps
que les prix de vente.

Deux procès retentissants

PARIS, 6. — L'affaire du « complot syndi-
caliste » viendra devant la cour d'assises de
la Scine dans la seconde quinzaine de février.

La m/ème cour d'assises aura à juger Lan-
dra le 25 janvier. Les débats d'ureront de trois
à quatre semaines.

Ises gardes civiques cn Bavière

COLOGNE, 6. — Selon la « Gazette de Franc-
fort », la « Sozialdemokratische Rheinis-
che Zeitung » affirme a nouve'au, de la facon
la plus catégorique, que les mindurs seraient ré-
solus a coi>traindre la Bavière, au besoin par-
la force, au désarmement des « Emwohnerveh-
ren » et qu 'ils se sont pxprimés dans ce sens
lors des négociations avec le ministre allemand
dc l'intérieur. C'est également dans ce fait qu'il
faut, para'ìt-i l, voir les motifs du voyage du prè-
sident du Conseil bavarois à Berlin.

Renversé par une auto
ZOUG , 6. •— Une automobile a renversé à

la Baarerstrasse, a Zoug, jeudi après-midi, un
habitant de Baar, M. Binzegger. Le malheureux
ldessé à la lète, n'a pas tarde à succomber.
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Pourquoi importer du Café ct du
Thè, puisque vous avez avec le Ca-
fé de Malt Kneipp Kathreiner une
boisson succedanee cxquisc, suine
ct bon marche ?

— Depuis quelques jours seulement! fit De-
borah na'ivement. Les livres qu'il m'a envoyés
sont si intéressants ! J'en ai pris un hier soir
et j'ai commende à le lire au moment de me
mettre au lit; tout d'un coup, je me sluis aper-
eoe que j'étais resléc debout p lus d'une heure,
à lire, tenant la bougie d'une main, mori livre
de l'autre , sans m'apercevoir du lemps qui
passait.

— Dites-nous le nom din livre et nous l'a-
chèlerons de suite. Nous n'avons certes rien
d'aussi amusant ici !

— Ce n'est pas que ce soit réelìement amu-
sant, mais cela vous remfuc jusqu 'au fond db Pi-i-
me, répondit Deborah qui ne s'apereevait pas
de l'envie de rire étouflée de Mrs. Sawoyer.
C'est un livre de poésies par Alfred Tennyson,
et. cela parie du roi Arjhuj et de sa temine ;
mais peut-ptre que vous l'avez hi voins-inièrnes ?

— Njoujs en avons en tendu parler, assura Mrs.
Savoyer qui avait repris sa gravite.

— Jouez-vous du piano ou bien chan-
tez-vous ? demanda lady Kingsfold en allant
languissamment vers le piano. Non?.. . Maiid,
faut-il faire de la musique ?

Elle s'assit et pi arpia quelques accorda pen-
dant que Maud chertehaif une partitica et ou-
vrait sa bolle à violon.

Deborah n'ayant jamais entendu d'autre mu-
sique que les cuivres de l'orchestre d'Allerton
et Ies sons discordants de l'harmonium de l'é-
glise, resta en efxjas e, abkorbée, se croyant d'an^
mi autre monde.

Des évènements de son eiifanee, oubliés, flot-
taient doucement devant elle. Elle voyait des
paysages du temps où elle était bébé , dans
l'Inde , des lacs bleus et profonds, aju p ied des
tnontagnes de neige, de luxurian;!cs plrintes tro-
picales, s'élevaul dans im brouillard tremblaut

t
La Société de Sous-Offìciers

de Sion et eiivirons fait pari à ses
membres de la perle qu'ils vien-
nent d'épriouver en la jiersorme ite leur
oollègue et ami

Caperai Paul REY
decèdè apièfs une courte maladie

LE C0M1TE

Maraudeurs du succès ! a dit un in-
dustriel américain des imitateurs de ses pro-
duits en voglie. De m^me, le succès extraordi-
naire du Toblerone a suscitò une imitation,
mais de beauboup inférj iaure àu produit originai .
rtMUII ItWtlll —I ¦¦!¦¦! Il— II I II——MIWIM——I ¦!¦¦¦—¦—tllllll ¦¦¦ !¦¦

Ite grand secret de l'excellente
qualité nutritive du Cacao Tobler — en pa-
quets plombés — réside dans l'heureubc; me
lange d'albumine vegetale et animale, de grais-
ses végétales et animales ainsi que d'autres sub-
stances hautement nourrissantes.

It 'MÌVER
vous menacé d'enrouement, de toux.
de maux de gorge et de catarrhes.
Faites un usage régulier des Tablettes
Gaba qui vous projtégenont de toutes ces
maladies.

lÉMsbéf» Méf iez-vous !

^ j f  Y y - ^m exigez les Tablettes Gaba
^^vŴ mSè îen 

bottes bleues 
à fr. 1.75.

BOCC2SERIE SCHWEIZER, SION
»

ce soir et demain

boudins
et saucisses au foie

ABOMEIflEKTS 1921

"Ber Les abormeftnents pour Te ler semestre
1921 peuvent ètre payés jusqu 'au 13 janvier à
notre comp te de chèques postaUx! N° II e 84.
Passé cette date, ils seront pris en rembouTae-
ment.

Sans Bulletin
Un an Frs. 9.05
Six mois » 4-55

Avec Bulletin
Un an Frs. 13.55
Six mois » 6.80

Nous engageons vivement nos abonnés a uti-
liser le mode de paiement par chèque postai,
qui leur évite les frais de remboursement

CHANGE A VUE
Communiqué par la

Banque Cantonale du Vaiai»
(sans engagement)

(7 janvier 1921)
demande offre

Paris 38.— 39.- •
Berlin 8.90 9.20
Milan 22— 23.---
Londres 23.40 23."ru
New-York 6.50 6.60
Vienne 1.40 1.50
Bruxelles 40.20 41.20

el roux, de brillaius o,iseauJx et de sombrleis
forjèts. Avait-elle jamais vu ces choses ou en
avait-elle i-jèvé?

Les portes s'ouvrirenf enfin et Ies hommefi
enlnv'rent , les uns silencieux et mornes, les
autres joyeux. alertes et convèrsant avec ani-
ma tion. i

Deborah leva les yeux en voyant sir Arthur
d'Ai ton et lord lialsh urst s'approcher ensem-
ble. Le contraste entre eux était profond. Lord
Halshurst était de haute taille et puissamment
bàli . C'était un hjpmme d'environ trente|-h'uit ans
le visage rase de frais, avèc un nez légèrement
reoourbé et des yeUlx doux, presque tout le
lemps mi-clos. Il avait la peau hjaJéo d'un hom-
me qui a passé Ja majeure partie de sa jeu-
nesse en plein air et ses cheveux1, qui avaient
été rouges, élaient devén'us cbàtain foncé avec
l'àge. Sir Arthur lui, avaii presque l'air d'an
dandy du siècle dernier; il essayait de se te-
tenir aussi droit que son compagnon et d'avoir
la m'ème allure vigoureu'se.

Miss Neville regarda le general el lui dit
d'un air sérieux':

— J'ai entendu une très belle musique, com-
me jamais je n'en avais entendu auparavant.
Ca m 'a fait du bien au cceur de l'écouter.

Lady Kingsfold chanté délicieusemen t, dit
sir Arthur cérémonieusement. Je suis heu-
reux que cela vous ait più?

Lord Halshurst se tut en voyant avec éton-
nement des traces de larmes entre les longs
cils de la jeune fille.

— C'était profondément émouvant, dit Debo-
rah parveiuant à peine à s'artachèr a cette im-
pression. Cetle musique m'a été à l'àme. Que
ne donnerait on pas pour chanter ainsi et pour
jouer ainsi du violon i Je voudrais en remercier
notre hòtesse.
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Ecrivez
aree k jria'-me-cwwveir

„John Bull"
Me eet 0* erualiVé «meli anta
Epifite daas toms IM a*iod«i<is
Set à k per*»* de cfaaoun .

Sto ttreave ea vento

Ì

dans les bonac* papeterie»
Agente «asluwlte f em  k Buisa»

E. M ACI£ di Co, Itausanne.
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MANDOLINES
GUITARES
ACCORDÉONS
CITHARES
FLUTES

ACCESSOIRES

CHOIX IMMENSE -:- GARANTIR

CATALOGUE 22 GRATIS

ITO & i! - BALI
MAISON DE CONFIAKOE FONDEK EN 1807
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ClRRELAGBS ET R E YE TR SBK TS

DEMODÉ ^^^^^^^^ S dimU

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 30.81
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« Source Providence »

La Perle des eaux de table
Ita moine caleaire

Ita plus légère
Ita plus digesto

Ita plus diurótlque
Dépòt general pou r Sion et environ*

DISTILLERIE VALAISANNE 3. A. SION
Téléphone 177.

Volailles
pour la ponte
Les m e i l l e u r e

ponti -'uses .
Prix-couront grati»

-UE. MAKCIBAis
Bulico uri (Jura bernoisi)

Viande et Charcuterie
BON MARCHE

8.20

Bouilli avec os, le kg. 2.40
Hòti sans os m charge fc. fr. 3.40
Saucisses, saucissons b. 4.—
Salamis &w—
Viande dósossée

p. chaicuterie
expédie k partir de 9 Kg. k
Boucherie Chèvaline Centrale

Itouve 7, Isansanno
Maison reoommandéfi

SAGE-FEMME
dlplóniée

1, rue du Commerce, 1
— GENÈVE —

Mme J. BOUQUET
recoit pensionnaires en tou t
temps. Coneultations te. les joura
SOTUS médicaux — Téléph. 36,66

REL.IGIEUSE donne secret
pour guérir pipi au lit et hemerr-
roi'des. Maison Burot N 26 a Nan-

Doeteor E. Jasqqy
GINECOLOGIE (Maladies ie Iti Fenuae)

Ancien chef de clinique de k clini que gjnecologiqtne de UMB*)
Enrj -diirurgien en chef d' hópitaux militaires de Frane»

SPBCIAIsITES : UROLOG IE (Reins et Vessie),

teeevra, à SION tous ies jeu dis à partir de 9 heure» ée Bastia
(Proriaciremeut Hotel de la Gare) . Les autres jetKs it L«-n»aniHe, IA
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MALADIES DE LA FEMME "̂

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

KJ V u v*t*iu urus unii uurus

La femme qui voudra éviter los Maux de
téte, la Migrarne, les Verti ges, les Maux de
reins qui aocompagnent les règles, s'assurer
des époques régulières, sans avance ni retard,
derra faire un usage Constant et régulier de lu

%o»» R »' t)

(De .ter sa constitution, k ¦femme est sujfttte e un grand nonv
ore de' maladie* qui prorriennent de la mauvaise circulation du
sang.. Malheur à celle qui ne se sere po»s soignée en temps
ut-ile, car les pires maux l'attendent.

LA JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plantes inoffensive* san* aucury poison, et toute femme sou-
tjieuae de sa sante doit, au moindre malaise, en faire usagier
Son ròle est de rétablir k parfaite circulation du sang et déconr
gesti'Onner le* différents organes. Elle fait disparaitre et en>
pèone, du mème coup, le* Makdies intérieures, les Métrites,
les Fibromes, Tumeurs, Canoers, Mauvaises suites de Couchea,
Hémorragies, Pertes blancb*», les Varices, Phlóbiteg, HAmor-
roa'des, sans oottnpter lea maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en eont toUjorurt* k oonséquence.

Au moment du Retour d'Age, la Femme devra enoore faire
usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se de-
barraseer des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements et éviter les e.0-
«felents et tes infirmité» qui sont la sujte de la dieparition d'une
lonnalpon qui a dure si longtemps.

La Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Fbarpiacie Mag.
Dumontier, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes
Ipibarmacies. Prix'; k bolle pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fn,

Tout flacon vendU en Suisse doit £tre revétu d"tmfe
bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'Abbé

_ • Soury et la signature Mag. Du montier. >
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Le jugement de Pària
aaaMtafaafl**S*SaaaVaai

Environ quinze jours avant la guerre, par
un beau matin de juillet, Josejph Branchu, le
métayer du Moulin-Neu, s'éveilla d'buméur hé-
roi'que « Je me marie I osa-t-il s'affirmer à voix
haute — et nul ne le contredit, car depuis la
mort de sa vicine mère, il vivait seul, sans
domèstique, ni male, ni femelle — oui , par-
faitemerit, je me marie, tant pisi » Il songea
m&me qu'il en était grand temps; ses trente-
oinq ans allaient bientòt sonner, ses cheveux
commencaient à se faire rares, son poil dur i
Si ce n 'était la preuve d'une maturile un peu a-
vancée, c'était encore moins celle d'une fraldhje
jeunesse. Et puis, le Moulin-Neu ne pouvait
plus se passer de métaylèie. « Tout va à « d'za-
main », ici, depuis la mort de la mère, m'ur-
mura-t-il. Allons, c'est dit i » Et pour que le
marche qu'il venait de corrclure aV|ec lui-mc-
me tìnt ferme, il s'offri i une goutte de vieux
mare. Puis, il s'en fut auX c'hlainps. \

Mais, en dépit tìe son courage habitUel, il ne
se sentii bientòt aucun goùt a l'ouvrage. Le
sillon en cours n'avancait point... Joseph a-
vait l'esprit ailleurs.:. les bras mous. Mé':ne il
lui parut entendre tout à coup la voix de sa
pauvre dóiìunte, cette voix: de bon sens qui
lui avait donne tant de sages conseils aUtrei-
fois :

« Tu te maries, tu te maries! C'est trèls jo-
li , disait la voix, mais contre qui ? (Le langage
populaire a fort judrcieusemielnt précise par la
conjonction agressive les droits et les devoirs
réciproques des dsuX futurs époux) . Pour se
marier, faut pire deux, mon garcon. Si tu res-

V I I

Deborah était assise à la fenGtre d'un salon
du premier , à Bttjighiton, dans l'hotel Metropoli.

Sa lune de miei all ait se terminer. On était
le samedi ct le lundi les épouSi avaient l'inten-
tion de rentrer a leur domicile de Portman
Square.

La 111,'iin qui portait une alliance n'était plus
rude ni p lus Jiak'-e par lo contraici du solei l et
du vent. Elle s'élait - adoucie, bianchite, et son
front s'appuyait délicatement dessus, pendant
qu 'elle faisait des ril'lorls pour distinguer dans
le crépuscule, les silhpmettes qui passaifent et
repassaient sur l'esplanade.

Elle attendali que sir Arthur rentràt du Club.
L'humble oipinion qu 'avait toujours eue Dé-

borah de n'avoir pjre-sque rien de commun a)viec
un ótre aussi supérieur qUe le general , était
devenue une certitude. En memo temps, elle
se demandai! vaguemfesnt si 'l'homme qu'elle
avait épousé 6tai t réelìement le héros de son
imagination, l'ami fier et noble qui lui avait
fait la cour dans la ferme de Tod.

Sir Arthur était très ai mable avec elle : très
flattó de la beante de sa femme, il insistali
pour qu'elle dépensàt son argent a sa guise.

Le matin suivant était brillant et beau. Sir
Arthur, bien malgré lui , mais dans le désir
héro'ique de pbaire à sa femme, était à l'église
parm i Ies fidèles. 11 était près d'une hteure
quand Halsjhjurst les apercul tous les deUx sur
l'esplanade. Le general marchait très droit et.
tres raide, comme mie marionnette, k coté d\i-
no dame, qui atlirait l'attention dles . passante,
vétue presque oomme une qualeresso d'Une robe
grise un noe-ud do velours rouge à son chapeau.

Les verte de Lord rlalah'urst se iixèreni sin
le couple bien longtejmps a vani qu'il» n* I* (è ametek

(¦oup à votre pére, répondit Halshurst adroite-
ment. Neville avait les yeu'x sombres et un
teint asiatique. On n'y fait pas très attention
dans un homme, mais maintenant que je vous
regarde atlentivepient, je me le rappelle très
bien.

— Sir Arthur dit que vous deviez ètre un en-
fant quand il est parti pour les Indes, dit De-
borah.

— Eh bien, ne vous souvenez-vous de rien
de ce qui s'est passé ciane votre enfance?

— Oh! si.
— Les jeuntes esprits impressionnables re-

coivent de plus profondes empreintes que lOs
vieux cerVeaux indifférents. Nous sommes, en
grandissant, moins aisés à influencer, et letì
impressions nouvelles n'arnvent jamais à effa-
cer les anciennes.

— Cela est vrai, dit Deborah. J'y ai souvent
pensé, mais je n'airrlais jamais su l'exprimer aiijs-
«i bien qu* rana.

Guérison complète du
•Groìtre et At>*

tes là, sans chercher, tu ne trouveras jamaisl j Quel joli trio ! Non pas qu 'elles fussent belles . de la luzernière, il entendit maitre Patoué
Contre qui ? C'était evidemment une ques-

tion importante à laquelle Joseph n'avait point
songé. Redressé sur sa bBfche, il se mit à ré-
fléehir profondément. « C'est vrai, les femmes
pas plus que les alouettes ne me tomberont
toutes róties dans le bec ». Mais presque aus-
sitòt rassuré, il répondit k la voix de bons
sens « Baste I c'est pas une affaire, ca ne doit
pas ètre si rare à trouver, une femmte, puisque
tout le monde se marie I » Pourtant, ayant re-
pris son travail tout en contin'uant son soliloque
il s'apercut que le choix présentait quelque
difficultés. MJtone pour mie bonne pàté comme
lui l II avait beaju passer la revue des filles de
sa connaissanice, pour aucune d'elles il ne aen^
tait ce petit cripc inténieur qui lui eujt permis
d'affirrner : « Ca y est.̂ . c'est celle-là I»
Les unes étaient trop vieilles — il préférait un
brin de jeunesse pour l'émoustiller ¦— les au-
tres trop jeunes... alors, vu son nom; celles-
là dépensières, maniérées et ne oonvenant pas
à épouser un « cul-terreux »; celles-ci bonnes
travailleuses sans doute, mais sans le sou, seu-.
iement pas de quoi se mettre en ménage... « He
mais... songea Joseph... je suis encore bien
capable de rester Vieux g»ors! »

Tout à coup, cepèndant, il eut mie illumina-
tion. Pourquoi s'en aller chercher si loin ce
qu'il avait sous la main... chez son voisin, mai-
tre Patoué; le fermier- de la Housseraye. Un
rude travailleur qui avait transfbrmé sa ferme,
ce Patoué!... et qui , sans ètre riche, devait
avoir quelques sous de coté! Il ne serait pas
à charge dans sa vieilles'so, c'était à considérer.
Mais ce qui valait mieux que tout cela encor*
c'était la facon dont il avait élevé ses trois fil-
les, Anne, Julie et Rose i 30, 26 el 25 ansi

femmes; elles étaient de celles dont on ne par-
ie pas — d'ailleurs, pensa fort justement Jo-
seph, la beauté, c'est comme la couleur sur
les ailes des papillons, ca ne tien i pas -— mais
te pére les avaifldréfesóe's à l'ouVra^el.., Anne;
était mariée, il n'en était plus question ; res-
taient donc Julie et Rose, qui seiaj ient , comme
leur a-ìnée, de pariàites ménagères, courageu-
ses, dures à leur oorp,s, dociles a,ux ordres de
leur maitre el époux... toutes qualités de pre-
mier ordre....

« Et voilà, fit Branchu. soudain ragaillardi
et en crachant dans ses mainfa, pas plus dif-
ficile que ca , Ja infvre, pais plus difficile. Point
besoin de réfléohir dav»'intage pour pesci1 dles
« si » et des « mais », c'est une bonne affai-
re, donc décidéel...

Si bien décidée que Joseph quitta subitement
son travail et, la bèclhe sur l'épaule, tout en
sifl lo ant s'en alla trouver son voisin, qu'il a-
per ••vait dante sa luzernif)^. à quekjUes champs
d i. den -.die.

I. -« marche fut vile conclu pntre les devix
Jicinmes qui se connaissaient.

— Pbur une fille , je peux te donnei1 ca, con-
F fiilil maitre Palone, mais faut pas demandlet"
l' ini)-ossible, mon garcon... Je te donnerai aus-
si , comme plaisir... si tu veux... la laure que
je voulais vendre et. mon poulain de l'année..,
et parco que j'ai de l'esitine pour toi, mais
p-i s un liartì avec...

— Topez-là, c'est entendu, fit Joseph. A pré-
sent me via tranquillo , je m'en vas retourner
Ira v.-iiller... »

Et sans p lus d'histoire, il partii l'ame légère...
Mais au moment où il arrivai ! à l'échalìer

— Branch u, ohe Branchu, encore un mot!...
;« Le vieux renard, songea Joseph, je parie

qu'il va m'enleVor le poulai n », et. il fit mi-
ne de ne pas entendre.

Alors maitre Patoué cria plus fort :
— BrantSiu, ariate donc mon gars que je te

dise... J'en ai deux, de filles.. Tu n* m'as
point dit laquelle tu voulais!...

Ce n'était que cela..,, lout allait bien...
— Laquelle ? répondit Joseph, les mains en

porte-vote, y a point force ; aiTangeOTOus
donc ensemble.

En réalité, rien ne s'aitangea, eae la guerre
survint el Joseph partii, avant que les cho-
ses fussent définj tives.

Mais la guerre passa, car tout passe, et Jo-
seph revint, car la mor,t ne les tua pas tous;
il retrouva sa terre, ses bOles, sa maison, son
coin... sans presque s'en apercevoir, il se re-
ndi au travai l , renoua les deux bouts du fil de
sa vie, coupé par les quatre ans d'absence, dTun
nceud si fin qu 'il fut presque invisible.

Ce fut une remi-se en route sans grandls mots
ni grands gestes inutiles, et Joseph n'éhiit pas
rentré au pays depuis un mois que toutes ses
vieilles habitudes et manies étaient accoui'ues
cornine des amies fid&les, se remettre à son
service.

Si bien qu 'un jour, après s'étre éveillé dans
un clair rayon de printemps, Joseph songea tout
haut : « Mais sapristi... j'oubliais ... je devais
me marier... quand je suis parti . Comment ^a
i^.r: '̂ -y '.vt.:.. .y.-.i^- ì̂tsifSvi-»^>^^^ :̂^'Mri

se fait que le piène Patoué ne m'en a cor ren
dit?.». J'vas alter le voir. »

A la Housseraye, où il se rendit aussitòt, il
trouva le maitre en train de manger la soupe
dans la grande cuisine avec ses trois filles :
Anne, Julie et Rose. C'est qu'en effet Anne é-
tait revenue à la maison paternelle depuis que
son mari avait été tue. Joseph n'avait point
songé à ce malheur qui, sans qu'il sut au juste
pourquoi, le troublait soudain piOfondéemnt.
Ses politessés en furent embarrassées et pen-
dant les dte premièies minutes de contact, en
buvant le verre de vin pbligatolre, il ne sut
trop quoi dire à son bjòte.

Mais, topt à coup, il comprit ce qui se pas-
sait en Iui-m)ìme.

— Maitre Patoué, dit-il en se levant, faut
que je vous cause sérieusement.

Aussitòt les deulx htommes sortirent, et quand
ils se furent éloignés du coté des étables, Jo-
seph reprit:

— C'est rapport à la chose du mariage, dont
je vous avais parie autrefois. Etes-vous tou-
jours oonsentanl à me donner une de vos fil-
les ?

— Pardi, oui, mon garcon; chose promise,
cjhicse due. Seulefnent j'attendais, tu comprends
je ne savais point si tu étais toujours dans Ies
mémes intentions... Et puis... as-tu bien réflé-
chi.s. as-tu choisi...

-̂  Laquelle ? coupa Joseph. C'est justement
j * me suis fixé.,. .

-- Alors, Rose ou Julie ?
— Ben voilà , si ca vous est égal, j'aimerais

mieux l'autre, à présent. Oui... la veuve.. Da-
me, elle a rmte pension, j'ai fait la guerre; vaut"
y pas mieite que ce soit moi qui en profite l

doucement, et je suis venu res-
l'espoir de me so «lager,
ne me suis pas réveillé avec le
alors j'ai été à l'église en pia-

cer un, répliqua bir Arthur. Enfin , pui sque
vous voilà, nous ferons aussi bien de nous
asseoir. Allo ! voilà Vernon ; je vais aller le
prevenir qu'il me verrà cet après-midi.
i Deborah était perieliée sur la balustntde, près
de Lord Halshurst. Elle considerai! nèveuse-
ment la mer : une vague raugeur envabissait ses
joues, rafralchies par le vent d'ouesi.

Elle leva enfin les yeux en souriant et vit
ceux d'Halshurst fixés sur elle.

Pourquoi me regardez-vous ainsi? de
manda-t-elle.

— Je me disais que vous ressembliez bea*;i

vissent. 11 s'apercut plus clairement que la vteìl- dit Halshurst
le combien Deborah avait change depuis sn pirer ici dans
rencontre en Devont&hire. — Moi, je

On remarquait moins en elle sa stature altière mal de lete,
et son regard fier , qm" ,-rvaient été remplacés
par une certaine Umidite inquiète.

[Après les quelques paroles qu 'il avai t échan-
gées avec elle lra veille au soir, Halshurst était
plus au: courant que la jeune fille ebe-mùme
de ses propres sentiments. Ses manières timi-
mides le touehaient et il se sentait pris d'un
certain ressen 'iment contre Sir Arthur, ressen-
tinient qui n'était sans dolute pas très raisonna-.
ble et qu'il n'aurait pas éprouvé si certaines
qualités de son carattere ne lui avaient pas
permis de juger quo la nature de Deborah te-
lai!, excep ti oui ielle, droite, sincère, sans détour
et na'ive au dernier point. Son intérèt avait
été éveillé d'une facon inatlendue lors de sa
première entrjevu e aviec miss Neville et il s'é-
tait mis a sa reciiterthe à la première occasion

Dans quel les intentions ? C'est ce qu'il n'au-
rait pu dire, rmais il avai t été ennuyé plus
que de raison de voir que cette beauté rustique
avait élé enlevéo à sa maison, et plus contra-
trarió enoore d'apprendre que Sir Arthur d*Al-
ton était le ravisseur.
1 En retournant à Kingsfold, après son ex*pé-
ditio n manquéo de Tod, il avait été désolé et a-
vait eu un étrange sentimlqnt de déception. Co-
pendant il iT.vai.1 un pep publié Deborah j'usqU'au
moment où il la rencontra à l'hotel Mé-
tropole.

— Quel vemard vous Btes, grommela bir
Arthur, qui n'était pas de très bonne humeur,
d'élre k l'air par ce lemps déhcieite pendant
que noùs avons été cuire dans une éjflise ft-
touff ante I

— J* me suis lérai lie ave* le mal 8» «He,

— Lady Kingsfold j oue souvent , et Maud
fait de grands progijèjs sur son violon, dil sir
Arthur d'un ton à faire comprendre à Debo-
rah ou'il rie fallait pas prendre les choses
tellement à cceur.

Elle se sentii un peu rcfioidle et en concini
que le general n'aimait pas la musique.

— Vous aim'ez beaucoup le chant? dit lord
Halshurst en s'asseyarit à coté d'elle.

— C'est la première fois que j 'entends rien
de pareil ! dit-elle timidement.

— Votre pére aimait beaucoup la musique,
reprit-il , saisissant adroitement un Sujet qui
pouvait intéresser la jeune fille. Neville dhan-
tait des douos avec ma jnfj /re, je me le rappelle
bien. Je me domande quelle sorte de voix
vous avez1: un contralto, sans doute.

— Je n'en sais rien, dit Deborah ingénumdnt.
— Une vote chaude et grave, certainement
— Oh non! répondit-elle. Ma voix ne vaut

pas qu'on en parie. Mais lady Kingsfold chànto
oomme un auge. C'est une joie de l'entendre.
- — Je suppose quo votre co usui peut se per-
mettre de vous dire que votre voix « parlée »
est aussi mélodieUse que possible, quelle que
soit votre voix « chantante ».
< — Eh bien, vous paraissez faire bon ménage
avec Halshurst dit le general on se laissant
tomber sur la chaise que ce dernier venait d'a-
bandonner. Il ne parie jamais à personne. Fai-
tes attention : lady Kingsfold n'aime pas qu'on
Cihasse sur ses terres.

R n'était pas assez amoureux pour ètre ja-
loux et cepèndant il se demandai! co que si-
gnifiait la conduite de Ralshjurst.

— Ce gentleman a connu mon pl'ro, c'est
pourquoi nous avons cause. Est-ce qUe cek
vous oontrarieraj t, lady Kingsfold?

— Ohi non, je pkisantaj s, répliqua vivo

ment le general, mais il ne sait pas que nous
somme fiancés et il avait l'air de vous taire
sérieusement la cour.

Deborah jeta un coup d'ceil vers le piano
où lord Halshurst était debout, près de Maud,
l'aidant à choisir dès romances, et une lurràère
se fit brusquement dans son esprit.

— Jè comprends;: elle penso à lui faire é-
pouser sa fille.

— C'est bien ca, reprit sir Arthur avec une
nuance d'ironie. C'est k eej<a qu 'elle pen&e sans
doute. Puis, d'un ton plus bas, il lui dit :

— Votre robe est admirafble; vous étes très
belle ce soir, Deborah.

— Vra iment, dit-elle, en lui laneant un re-
gard timide et Imiqefux. Vous ne pouvez savoir
comme tout cela me semble nouveau et si dif-
férent de ce que je pensais. Il me semble què
je ne suis plus la m£me, que ce n'est pas moi
Deborah de Tod.

— Mais vous ne serez pas bien longtemps
Deborah de Tod, vous serez bientòt lady d'Al-
ton, dit-il, ma femme, et mon monde sera 1*
vòtre. L'aimez-vous, Deborah ?
-, Elle regarda autotur d'elle. La grande sall e,
brillamment éclairée, était rempbe d'élégantes
et jolies femmpis.

— Estrce là votre monde ? demanda-t-elle.
— C'est «* notre » monde, répondit-il.
— Alors, je l'aimerai beaucoup.
— Je ne sais qui cette jeune fille me rap-

pelle, dit lady Kingsfold quand sir Arthur et
Johnny Wigram eurent suivi lord Kings-
fold pour mettre Débor,ih dans sa voiture.

— 'Moi non plus, fit lord Halshurst. Mais an
fait , pendant le dtner, je cherchais à definir
son prof il , et je viens de trouver.

— Eh bien?
— C'est celui Q'nu beau Subiti» fcgyptten




